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Entre Montréal et Ottawa

Une Boulangerie nouvellement 
four de première classe et maison 
lion. Conditions 
de bonnes garanties.

S'adresser à

construite, 
d’habita- 

avantageuses moyennant
F. DUHAMEL 293, BUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

AÜ
Atmosphère et paysage# ouolianteur*,

désire informer ses nombreux amis et le pu- 
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DAHS LA MKILLÏURB CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur palroi 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Magasin Populaire I860-Le Grand Hotel—1880RUE SPARKS’ OTTAWA. ELAUR. DUHAMELF. BRAZEAU, 
No 32, rue Kent, Hull. DKOttawa, 17 juin 1880. rendex-vous pour l’été et la 

ndult sur un bien plus haut 
pied nue cUdevant. ber |rix ont été réduits 
et la direciion entièrement ronouvollèo. Iwi 
saison comprend depuis le 1er Juin au 1er 
octobre. Prix de ia pension pour les visi­
teurs do passage, $1.60 à $2.00 par jour; 
$8.00 è $17.50 par semaine ; cnhin 
dessous île 1*2 ans, moitié prix , au-dessous 
do 5 ans, accompagné do leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins etgasoux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifique 
infaillible dans le cas de rhum alisme*, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables 
sont recommandés par les plus hautes auto­
rités médicales.

Ceux qui désirent obtenir un guide complet 
les routes, les prix, etc., feront 

nvoyer leur adrossso, par carte- 
à la compagnie du Grand-Ilôtol,

Ce célébré 
santé sera coJ. A. GOT7XXT, Ayant tait de grandes améliorations A son 

étal, lui permettant d'exhiber un assortiment 
plus considérable deJ. P. UlURPHY,Propriétaire,
Viandes de Choix,PLOMBIER. 

Poseur de tuyaux de Tapeur 
et de gai,

POSEUB DE SONNETTES, etc
161, BÜE BIDEAÜ.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. laSitué au centre des afiaires et 

tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 odtobre 1879.

COIN DBS RUBS DB que les année» précédentes, ual capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite do nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout en son 
pouvoir pour tous les satisfaire.

IL A TOtîJOUKN EN^MAINN

lan
GIBSON, FILS et VVARROCK,

L'EU LISE ET CUMBERLAND,MANUFACTORIKHS DK
OTTAWA.ouitsA

AIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
GALVANISE, en ZINC, 

CABINETS D’AISANCE, EVIERS, 
placés de la manière la plus conv 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront 
exécutées.

pour le commerce de gros.
Le plus grand blisscment de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits é la vape 

moyen d'un fourneau mobile qui a une 
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

B M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complots qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

FER
; ils

enable. VOLAILLES, 
SAUCISSES, 

LANGUES,WÔtpromptement Ottawa, 20 octobre 1879.

postale,
Ottawa.

J. P. MURPHY, CHARCUTERIE VIANDES FUMÉES, 
LARD SA LÈ, etc., etc.,

MAISON D’EDUCAl ION 151, rue R dean
FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA

POUR LES
J EVITES DEMOISELLES.

2 septembre 1879. lan. GIBSON, FILS kt WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen. RASDEMENAGE AU COIN DU VIEUXCongrégation de Notre-Dame,

Rub Gloucester, Ottawa.

L’année scolaire de cette Institution 
mence le 1er de Septembre. Le cours d’études 
est complet et la médaille d'or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le

TT '

HIM IIITIML L’on trouvera toujours un assortiment de MARCHE HY,M. P. C. GUILLAUME Viande préparée de première qualitéj^OYER NOIR SOLIDE NOUVEAUX CHAPEAO SUR LA RUE CLARENCE. 
Oluwa, 22 mars 1880.

T1HÜ PAR El vendue à des prix modérés.

Dindes dés 
pressées et mi 
Lard salé, etc.

Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
—AU—

1ICH. C0A1LLIKR allas HANOIJ’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

ossées,Volailles rôties. Languor 
narinées, Saucisse de Boulogne

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

D’AUTOMNE—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et par une grande fidelité au régle-

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une allen 
lion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l'Alle­
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

COIN DBS RDKS

Wellington et Bridge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ristes ou pour affaires, feront bien de 
cendre à cet hôtel, où ell 
le confort désirable.

19 février 1880.

Porcelaine, Faïence, Poterie 

et Lampes.

Les meilleures et les plus économiques
No. 455 Rue Sussex GRANDE VARIÉTÉ DE

CHAPEAUX!Où il vendra toujours ses marchandises 
avec pleine satisfaction pour 

l'acheteur. Ed. O’LEARY,es trouveront tout DANH LES
Livres d’Histotre, de Prières,

ET D’ECOLE
VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

MARCHAND TAILLEUR CHEZ
DERNIERS GOUTSJ. ERRATT KT8r. SAINT-GABRIEL,

Supérieure. FERRONNERIE
POUR LA

Ferronnerie à bon marché

M*e*ele de Meuble* dn Paint*, CHATFIELDFournisseur des MessieursOttawa, 22 juillet i860. S4 Une Blrienn.

UN BON CHAPEAU M, RUE RIDEAU.Un bon assortiment doPOUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER d ETAU C.ALLEZ CHEZ POUR

L’AUTOMNE ET L’HIVER
A des prix qui conviennent à" toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

BOULES POUR le» ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POOR LES

Clievaux
Agent a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saini-Patrxck.
essus, célèbres 

i pour leur efficacité, 
M. C. STRATTON.

McDoegal & 
CnzHcr

50 CENTSFournisseur de Son Excellence le BT.
Entrée sur la rue Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire-

Pliotosraplil, vio MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
CHEZ

140 Rue Sparks, 1 H. L. COTE, 
128, Rue Rideau,Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

RUE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.

(autrefois JARVIS] Tout on remerciant sus nombreuses prati­
que», les invite à venir lui rendre visite.

Il a cons

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

m iùmm.i13 PHOTOGRAPHIES mr §1 FABRICANTA VIS.—Les médecines ci-d, il dans tout le Canada 
se trouvent que chez 
mets donc le public en garde contre les 

contrefaçons.

Blammont on main un assortimentPrew «le I» rue Nlcholawd’Eaux Gazeuses,DUR I0\ et DELORME
Propriétaires

Je REMEDE SPECIFIQUE de GRAY Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

6k>umltwâoiit» pour 
raillant.

T ’EPOQUE fixée pour la réception de sou- 
I à missions pour la fourniture du matériel 

roulant pour le chemin de fer Canadien dp 
Pacifique, à être 
quatre ans,est de nouveau prolongée jusqu’au 
1er Octobre prochain.

Par ordre,

Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

Les Cultivateurs!T. ALEXANDER. Ottawa, 3 déc., 1879. LE GRAND TRADE mark 
Romôiie Aglaifl 
—Une gué ** ^
infaillible pour 
la faiblesse sé- 
minale, la sper- 
matorrhéo, l’im- 
puissance et tou-

BeforeTakmgVlesmaUdieséAe, Taking.
qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 

utile. Le

paquets
oyè franc de port sur 
e requise.

Czb de MEDECINK de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

Ottawa, 7 nov.. 1879. FUMEES.matériel

m
AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

J. MÂRTEL.les travailleurs, les hommes de pro­

fession, en un mot, tous ont besoin, 

à cette saison de l’année, de quelque 

chose qui donne du ton au système 

et les prépare pour le travail.

Al WJ9\M. BILSKY, Ottawa, le 28 Janvier. I860.

C. B. MAJOR,PRETEUR SUR GAGES,
No 98, Bue Bideau.

prochaine
AVOCAT,

Papineauville, Québec.
M. Major suit toutes les cours <1'Aylmer, 

Hull et Lachute.

Solliciteurs de Brevets <£Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agences et Correspondants anx Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

F. BRAUN, 
Secrétaire.Argent avancé contre Montres, Diamants, 

Bijoux, Vêtements, etc., etc.
Montres neuves et de 

vendre à grand mai 
Ottawa, 29 juin 1

LA VIT ALINE IDépartement des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 26 juillet Iseconde-main à 100rchê. 1880. fera cela en éliminant toutes les im­

puretés du sang.
880. J. O. ARCHAMBAULT

NOTAIRE PUBLIC, etc.
S’occupera d’affaires profession ne) MS, Agen­

ces, collections, etc. : a Hull, bureau princi­
pal, de 9 h, a.m. à 5 h. p.m., h Ottawa, rue 
Queen, No. 82, visA-vis le petit marché, à 
LeBreton Plats, de 7 h p.m. a 9 

Dull, 10 août 1880.

nous envoyons gratis par la m 
remède spécifique est vendu 
droguistes à $f le paquet ou 
pour $5. Il sera envoyé 
réception de la somm

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambrb Victoria.

ZV/VAHA, LAPIKRRB A lt KM ON 
VA vX Avocats, Solliokeun», .Notaires, etc 
Bureau, Block de Hay, n^^jparks, Ottawa 
Ont., près du Russell House^^.

MARTIN O’GARA^^ 
HORAGK LA PI ERRE,

EDWARD P.

par
sixOTTAWA PL ATI I# WORKS

Deux portes de la rue Rideau.

U. F. GÂRROW,
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
No. 18, Bue Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de repolissage 
d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

'Jttawa, 18 juin 1880

rs, .Notaires, etc. 
iSnarks, Ottawa.

PRENEZ LA VITALISE!Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.
pour toutes les affections des ro 

gnons.

Vendue par tous les pharmaciens.

Ii.p.m.ldi. A. Olivier 27 avril, 1880.
lan.

DR. A ROBILLARD.T. RAJOTTE,
lyudlc Officiel

Pour U comté de Carleton et la voie 
d’Ottawa, Comptable et Collecteur.

AVOCAT.
ncoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d'Bgleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRbTER.^m
Ottawa, 23 juin 1879

ESMONDES CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURI8TB.

DrO. D AGEN AISBureau.—E lion spéciale donnée 
maladies des yeux et

Bureau de santé: En ^arrière I ’ Hôlel-de-
Ville.
—Heures du Bureau de 9 4

au traitement des 
des oreilles.

Alton
$1 LA BOUTEILLE. 

Cie de Médecines de tiray,
TORONTO.

Médecin- Chirurgien, 
Orléans, Ont.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879. lan.

FEUILLETON trouve pas une figure de connais­
sance ornée, c’est-à-dire, pour moi, 
enlaidie de cette grande vilaine 
barbe que vous autres, messieurs 
de Paris, avez la manie de porter, 
et qui donne au plus honnête 
homme la figure du Juif-errant 
ou^de quelque sapajou. Pardon 
du compliment ! Si vous m’avez 
connue jadis, vous devez savoir 
que je ne garde rien de ce que 
j’ai éur le cœur. Avec ça votre 
grand chapeau qui cache l’autre 
moitié de la figure, comment re­
connaître un chrétien déguisé de 
cette façon, alors même qu’il se­
rait notre frère de père et de mè­
re ! Pour moi j’y renonce en ce 
qui vous concerne.

—Et dire qu’on oublie à ce 
point les gens qu’on a connus 
pendant des années !.... Moi je ne 
vous ai pas si facilement oubliée, 
mademoiselle.

—Madame, j’ai deux marmots 
déjà.

—Madame, donc. Vous étiez 
demoiselle alors, un beau brin de 
fille, comme disaient les bonnes 
gens, tirant l’aiguille comme pas 
une.—

—Vous savez cela ?
—Et bien d’autres choses, ma­

demoiselle Juliette Robert.
—Mon nom de famille aussi Y

te boutique, vous m’avez lancé le 
volant....

—Attendez donc ! s’écria-t-elle 
avec vivacité en se levant. Mais 
oui, c’est cela, j’y suis mainte­
nant ! Oh ! dame, vous ne vous 
ressemblez guère avec le gentil 
jeune homme d’alors, soit dit sans 
mauvais compliment. Je ne me 
trompe pas, vous êtes bien mon­
sieur Christophe Gamot, le maî­
tre de dessin ?

—Oui, pour mon malheur !
—C’est qu’aussi vous nous tom­

bez là comme un événement. 
Vraiment, il y aurait en de quoi 
se trouver mal si j’avais des nerfs 
de petite maîtresse.

—Il y a donc eu bien dn chan­
gement depuis mon départ ? ces 
pauvres amis, depuis une heure je 
tremble de vous interroger sur 
eux ?

—Comment ? dit-elle avec l’ac­
cent de la surprise, vous qui, tout 
à l’heure, paraissiez si bien au 
courant, vous ne savez rien main­
tenant, rien de tout ce qui est 
arrivé ici ?

—Quoi donc ?
—Ignoriez-vous que Félicie fût 

mariée ?
—Mariée !
—Oui, mariée ! quoi ! parce que 

vous l’aviez plantée là, et il faut

—Mademoiselle Juliette Ro­
bert, la meilleure couturière de la 
ville, disaient vos pratiques qui 
vous aimaient et vous choyaient, 
d’abord parce que vous étiez une 
ouvrière aussi laborieuse qu’adroi-

bien le dire, pas très honnête­
ment, Ini fallait-il rester fille à 
perpétuité ou attendre le caprice 
de votre retour, et cela, comme 
nous le voyons, an bout d’une 
douzaine d’années ; supposé que 
ce soit le repentir qui vous ra­
mène ? Ou bien encore, vouliez- 
vous qu’elle en mourut de cha­
grin, ou perdit la tête ? Allons 
donc, ce n’est que dans les comé­
dies et les romans que les démoi- 
selles bien élevées font de ces sot­
tises, parce qu’un prétendu a 
changé, même sans raison, d’idée, 
en payant leur bonne amitié d’in­
gratitude. Une honnête fille, 
une fille sensée et surtout chré­
tienne, qui prend conseil de sa 
mère et de son confesseur, dans 
ce cas-là, avise à se consoler, et 
comprend qu’il n’v a point de 
malheur irréparable tant que 
l’honneur est sauf. Elle peut 
bien avoir du chagrin et long­
temps, car le cœur n’est pas pré­
cisément comme une 
qu’on ouvre et ferme à volonté ; 
mais enfin elle se raisonne, et 
quand elle a pleuré des semaines, 
des mois, l’ingrat qui, lui, n’a pas 
si bonne mémoire, elle oublie à 
son tour.... Et alors qu’un nouvel 
épouaeur qui vaut l’autre, et mi­
eux peut-être, j’entends pour les 
écus, se présente....

—Un mariage d’argent ? dis-je 
avec amertume.

—Non, monsieur Christophe, 
non, vous avez tort de penser si 
mal de Félicie, et qu’elle ait pris 
son mari seulement parce qu’il 
était riche. Vous aviseriez-vous, 
par hasard, d’être jaloux mainte­
nant ? Une belle idée et qui vien­
drait un peu bien tard ! Félicie 
put très bien voir de bon œil son 
prétendu qui l’aimait de toute 
son âme, ne s’épargnait pas en 
fait de procédés honnêtes, atten­
tions et délicatesses. Il parais­
sait avec cela un agneau pour la 
douceur. Rien d’étonnant donc 
que Félicie s’y affectionnât, d’au­
tant qu’il lui fallait bien, un jour 
ou l’autre, se marier à cause des 
affaires de la maison. Madame 
Dupré n’était plus jeune et se fati­
guait beaucoup, et M. Dupré da­
vantage encore ; il n’avait plus 
ses jambes de vingt ans pour cou­
rir d’un comptoir à l’autre. Un 
gendre s’offrait avec les meilleu­
res garanties pour l’avenir, riche, 
semblait-il, de toutes sortes de 
qualités solides ; il entrait dans la 
maison à la fois beau-fils et com­
me associé, en apportant une jolie 
mise de fonds au lieu de la dot 
qu’il eût pu prétendre ; devait-on 
hésiter ? Non, sans doute. La

noce se fit ; et tant pis si cela 
vous fâche, maie jo ne vous dissi­
mulerai pas qu’elle fut dos plus 
joyeuses et que, pour tout le 
monde et pour Félicie elle-même, 
l’avenir se levait tout bleu et tout 
rose ou plutôt riant et gai, comme 
une matinée de printemps.

Mais, en ce monde on n’est ja­
mais plus trompé que par ces bel­
les apparences dans les prévoyan­
ces de la sagesse humaine. Adri­
en Jorel, c’était le nom du mari, 
n’avait montré que le beau côté 
de son caractère ; mais il y avait 
le revers de la médaille. L’a­
gneau, en de certains moments, 
devenait un loup enragé, tout au 
moins un chat sauvage effarouché. 
Non pas qu’au fond le garçon fût 
méchant et qu’il eût cessé d’ai­
mer sa femme, bien au contraire. 
Il se serait, comme on dit, jeté 
dans le feu pour lui faire plaisir, 
mais il ne savait pas lui faire le 
sacrifice de son défaut. En géné­
ral, et quasi pour tout le monde, 
c’était ce qu’on appelle un bon 
enfant ; trop bon, car il lé deve­
nait qu’à la fegPfesse, jusqu’à la 
sottise, surtout quand on intéres­
sait son amour-propre en même 
temps que son cœur. Il était,

6

LA FAMILLE
te.

DU VIEUX —Vous êtes bien honnête.
—Ne perdant jamais une mi­

nute ; discrète avec cela, chose 
rare ! et cependant gaie et rieuse, 
un boute-en-train, dont la bonne 
humeur mettait en fête toute une 
maison.

—Oh ! dame, c’est vrai que je 
n’engendrais pas la mélancolie 
alors, je commence un peu à en 
rabattre.

EtLItmiBE.
PAR

H. Baütild Bounlol.

(Suite.)

— Tiens, dit-elle étonnée, d’où 
me connaissez-vous ? Moi, mon­
sieur, c’est la première fois que je 
vous vois.

—Croyez-vous ? Regardez-moi 
bien là, entre les yeux.

Elle me regarda longuement 
et attentivement, puis secouant la
tête :

—J’ai souvenance de ces yeux- 
là, dit-elle, je les ai rencontrés, en 
effet, quelque part. Mais on et 
quand, je chercherai longtemps 
avant de me le rappeler. J'ai 
beau fureter dans tous 
recoins de ma mémoire, je n’y re-

—Mais vous étiez surtout le 
Benjamin de la famille d’honnê­
tes gens qui, à l’époque dont je 
parle, occupait cette maison où je 
trouve, hélas ! aujourd’hui tant 
de changement, où je cherche en 
vain le digne M. Dupré, son ex­
cellente femme et leur aimable 
fille. serrure

A—Quoi ! eux aussi vous les con­
naissez ?

i—Hélas ! c’est chez eux que je 
vous ai vue souvent quand on 
vous invitait, par 
amitié, à venir din<
Qne de fois, ici même, devant cet-

estime et par 
er le dimanche.coins et

(Continué sur la quatrième page.)
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